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rzniens, ont efté bien mal traittez; il en eft mort
iufques a feptante; pour eux ils difoiét qu’'vne des
caufes de cette fi grande mortalité, c'eftoit de ce
qu’ils n’auoient pas de chaudiere affez grande pour
faire feftin.

Le 16. les principaux de noftre bourgade affem-
blerent & firent inuiter au confeil le P. Superieur.
Ot le Capitaine Aérons fit vn long difcours, pour nous
fupplier au nom de tous tant qu’ils eftoient, de ne
plus penfer 2 ce qui s’eftoit paffé, & de ne point faire
efclater les mauuais deffeins qu’ils auoient eu [161]
fur nos vies, le Pere les contenta 1a deffus, & prit
occafion de les reprendre doucemét, de ce qu’ils auoi-
ent manqué de fidelité a Dieu, & n’auoient eu foin
d’auoir recours a fon infinie bonté pendant leur affli-
ction, s’arreftas pluftoft aux folles imaginations d’'vn
homme de neant, qui les abufoit & ne cherchoit que
fes interefts. A cela Aénons ne refpondit autre chofe,
finon Onanonharaton, que veux-tu, nous auons la
ceruelle réuerfée, & vn peu auparauant vn vieillard
luy auoit dit, mon neueu nous ne {gauons olt nous en
fommes, il n'y a rien que nous ne fafsions pour nous
conferuer la vie: & s'il faut danger nuict & iour pour
chaffer la maladie, tout decrepit que ie fuis, ie com-
menceray le premier pour fauuer la vie & mes enfans,
ils ouirent dire qu’vn autre forcier du bourg Andiatae,
nommé 7eiorenkaegnon promettoit merueille, pourueu
qu’'on luy fit quelque prefent, on fit incontinent af-
fommer vn chien qui luy fut porté auec beaucoup
de ceremonies, mais fans effect.

Le 17. la maladie qui alloit toufiours continuant 2
Offoffané obligea le P. Superieur de continuer auffi
les fecours que mnous auions rendu aux malades



